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3 LE CORPS & L'AME 
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, L'homme est, dévidé:iiL:ii, un iiicn singu
lier animal. Sous prétexte que son cerveau 
•est capable de penser, il s imagine qu'il e s t , 
d'une essence différente de celle de* antres 
fttrea vivants et il s'intitule modestement 
te le roi de ta création ». 

Cet orgueil démesuré lui vient de oe que 
Sa pensée, entraînée au mécanisme du rai-
aonnement. lut permet de déduire ou d'in
duire des faits matériels de l'expérience, 
ton ensemble de connaissances qu'il em-
mafaalne et qu'il baptise « Science ». C'est 
•ur ce fonds de mnprasin qu'il épilogue, et, 

S» plus souvent, qu'il divague en croyant, 
i bonne fol, qu'il se livre à des spécula-

lions de l'esprit décorées du nom de phi
losophie, métaphysique et autres belan-
feoires-

Au fond, la pensée humaine n'est pas 
SJifWrente de celte des autres animaux 
m n'est qu'une question de degré. Quelqi 
9 lace qu'il occupe dans l'échelle des êtres. 
ton organisme est uniquement et essentiel, 
lemant conditionné par 'a matière, et en 
naasée, si perfectionnée qu'elle soit, ne 
M r t s* rapporter à des objet* matériels. 
• 4»at à l'Homme une outrecuidance à 
•salis autre pareille pour s'illusionner au 
point do croire que ses spéculations du 
raisonnement peuvent le détacher du msav 
Be matériel. 

D'abord, sans le aubstrataxa matériel 4u 
leerreau il n'existe pas de perr *-
e j o * a'asjats de coursait éiaat 

que l'àene, ne doit pas souffrir des vicissi
tudes de ce bas monde. Peut-on admettre, 
en effet, qu'un être fuit à l'image de Dieu 
ait mai aux dents comme un simple sa
gouin T Son Ame et «on corps ont droit au 
bonheur Intégral, non seulement au para
dis céleste, ma i s « a paradis terrestre. Si 
ce darnier a été perdu, c'est à 1» eulte dîna 
événement malencontreux, survenu depuis 
asses longtemps pour que la prescription 
soit acquise. 

De là à cherctoar à l i a — Btlkusi le Para, 
dis terrestre, il n'y a qu'un pas. L'i 
nement des idée» 
quelqu'un à 
n'a M » menas* . 

Deux AiifiUiIsja — 
Muet Mrs Cari 8s*kw * 
Boston pour aller fonder 
du Maine, une 
restrs. Ces née 
ppaasjt, d'anurd d a s a 

i p u i s de «1er* du p « d 
de 

se représenter antre, chose que d* ni»-
MeL Sa orètendue- facullé d'nhStractMm ast 
jaaa pure blague • pour qu'elle existe i l t a u . 
Brait que l'esprit puisse se taire .une 'idée, 
Un néant et, pour ça, c e s t indisonné I l e 
mOnde où n o m vivons, l'espace où nous 
circulons est à trois dimensions •: on a le 
béas de. In hauteur, de la largeur et de 
l'épaisseur. Mais l'expérience des nombres 
bous dit qu'il peut y avoir d'autres dimen
s ions de l'espace : essayez un' peu de vous 
l e * représenter ; Je vous le défie bien 11 • 

L'outrecuidance des hommes va même 
Jusqu'à prétendre qufe leur supériorité 4 
aefle qu'ils sont les seuls à concevoir la di
vinité. Concevoir Dieu ! la bonne plaisan
terie l Que vous croyiez en lui ou que roui 
^ y eroyies pas, essayes donc de vous abs-

aire dans l'idée de Dieu. Invinciblement 
nom auras devant vous une' espèce de 
Vieux modèle italien spécialisé -dans te pose 
pour monument allégorique de fleuve. 

Cest pourquoi, prenant la cause pour' 
l'effet, des gens affirment que l'homme est 
(ait à l'image de Dieu. Pauvres ballots qui 
ne s'aperçoivent pas que c'est l'homme qui 
lait Dieu à son irn^ge I 
i Tel un nouveau riche à qui un matelas 
n e vignettes donne l'illusion de la toute 
puissance. 1 Homme est tellement fier de 
• a mécanique à penser perfectionnée qu'il 
• s t convaincu qu'elle ne peut pee périr. 
C e s t trop beau, dlt-il, pourque ça ne dure 
pas. Et il croit, dur comme fer, qu'à l'inté-
»ieUT de la mécanique, il y a « quelque 
ebose » qui survivra au fatal destin de l'en-

Violent orage 
dans le Brabant 

A Bruxatiaa «t atot anvtrona 
les dégâts aont énorme* —' 
V y a atualeur* viotim©* :.«: 

Bruxelles. 4 Juin. Cu orage 
b!c a sévi hier sur nne-pertu die 
que. Brassées e t ta réfwnfcra" 
été particulièrement éprouvé». 

A Schoerbeck, dan* le 

2*U& cSSfcr» qui ta» 
Mtr eues pouvoir 

Avenue 
fonde* a 
dans a«e 
fut arrachée de 
térieur. Six 
blessées et deux" 

A Bruxelles 
la pression 
lu pente de, cette coau 
rupture des S grands 
Bientôt le soi fat ooœpsMaaWM . 
tunnel du cheminde ceinture, ai*»» * proxi
mité s'effondra Dferfltffe a s iaoaa envahi
rent l a rote ferrée. Au atfrn» testant 
excavation énorme a* créa»» devant une 
brasserie établie à coté du tunnej La ni 
cade s écroula et disparut dan» ratatine 
Heureusement, las 
iron avaient été mi» «a 
auparavant par 
du sol. L'excavai 
profondeur. Plan 
terre avaient été 

1er fonder aaaa, aa for**» ^ " V E T L ' 
*mj^Jm9»nû» t a* ^ U ^ a e r r t S ' 
«•aa» aaaaa ex « v a se p ^^^aa»». On retora. 
f - * ••§ fÊÊ 
U p g a d q i M 

T u u T T ^ « ^ 5 3 r a r o ? en-«eut ta lof dur ffctjfnslrr.- « s 
s* rapprochant ainsi dé l'état de nos pfe-
oriere parente à' trouver le bonheur et la 
féUcitê qu'ils goûtaient dans l'Eden. 

veloppe périssable et qu'il appelle une f n e 
On aura beau tof dire qu'en eela il obéit 
à u»e loi inéluctable qui l'oblige à maté
rialiser tons les objets de sa pensée et juv 
qu'a tt pensée elle-même ; que le moindre 
grain de sable- dans une artère détraqie 
la mécanique à penser et l'Ame en même 
temps : que pendant le sommeil on pe>it 
s* demander où lama ealiJJartie vadroutl-
ler. Rien n'y fa< : rwasape tient à son 
âme. il tient à ce qu'elle soi» immortelle H 
à ce qu'elle ionisée, dans son immortalité, 
•Tua bonheur — matériellement figuré 
i ' a l l i e u n - que te corps, n'a pu atteindre. 

tl y en a même qui veut (plus loin, fis 
•retendent que le corps Tait (lotir abriter 

jtfra màaam dus* * 4'anss» awrveiikui 

« Cinq cent mille personnes fêtent S 
à Lille la Renaissance du Nord » 

t f r * V W l » » ï a l » » V * r , ^ î , s » » » » » » » » ^ ^ 

Ignorait . . 
que d'un accident 

Le petit cadavre 

"*M. Gobert. juge dKtfuMiw'émargé dé çatte 
affaire, ee rendra k Wanaehem. dans la matinée 
d'auiourdrhui, 

Je ne sais pas si Mr et Mrs Cari Sutter 
trouveront tout cela. Mais je suis sûr qut l s 
attraperont une bonne fluxion de poitrine, 
sans préjudice des procès-verbaux pour ou-
trnge à la pudeur, par Mr et Mrs Cari Sut
ter, le crAne bourré par des idées orgueil
leusement insensées sur la place privilé
giée qu'assure à l'homme la possession 
d'une « âme » oublient que l'organisme 
s'est quelque peu modifié depuis nés pre
miers ancêtres jusqu'à l'américain civilisé 
hah.itué au chauffage central et au pyjama 
d'appartement. Mais enfin, admettons 
même que ce conpte entêté résiste à la 
pneumonie : il est' fort dosleux qu'il re
trouve pour cela le Paradis perdu. II y a 
longtemps que les Ganaquesse promènent 
à poil dans leur tic et mangent des lapins 
vivants sans goûter pour cela une félicité 
sans mélange et je crains fort que. comme 
vous et moi, les époux Sutter soient Mi-
gés d'attendre leur heure dernière pour 
assurer a leur Ame, sinon à leur corps, 
un bonheur éternel. 

Du moins je parle pour Mr Cari Sutter, 
car il ne saurait être question de l'Ame de 
sa femme, attendu, que les- femmes n'ont 
pas d'Ame. Non. Mesdames, ie le regrette 
pour vous, mais c'est ainsi. J'en appelle 
aux décisions des Pères de l'Eglise qui ont 
solennellement déclaré que. la femme 
n'étant pae faite à l'Image de Diea (image 
que j'ai définie plus haut) elle n'avait pas 
d'Ame. Sans doute, en exceptent-Us les 
femmes à barbe ; mai- pour celles i i e 
n'Hdorne point cet attribut pileux du sexe 
fort, la chose est résiée ! Nous avons beau 
appeler nos compagnes : mon ange ou mon 
Séraphin, elles n'a.«eist#ront pas aux céles
tes concerts pour lesquels, à noua autres 
hommes, des places numérotées sont réser
vée* là-haut. Comme à la foire, le Père 
Eternel n'est visible que pour les Messieurs 
seulement : c'est que, sans doute, dans aa 
r»<r»«<«e infinie il A tua~é que l'outillage 

nécessaire au bonheur intégral ne compor
tait pas de crampons. 

e. VERMEERST». 

// fera beau aujourd'hui 
Voici les probabilités pour ta journée d'au

jourd'hui lonli. région du Nord : 
Vents f»ib"es du nord-est; beau temn» et es

se* iSuVA 

Fête de la Dentelle 
CAUMY ORGANISE UN J3»ANP. <3|£8?£.,',At 

D'ETE ET AURA SA REINE DU TEXTILE 
Le comité d'organisation de ta Fête de la Den

telle a décidé de donner cette année un éclat 
tout particulier k la deuxième Fête de la Den
telle. On se rappelle l'énorme succès obtenu l'an 
dernier par ira cortège .de chars magnifiques et 
pat' les reine» caudrèsiennes. Trente mille vtsi-
teiirs, vinrent à Caudrjr. 

Cette année le Comité réalisera quelques Idées 
nouvelles et organisera, en .outre un grand car. 
naval d'été auquel sont dès maintenant conviées 
toutes les soctëlcs étrangères auxquelles des pri
mes seront offerte*. S'adresser ou -écrire. Mairie 
deCaudry,"btimsVn. 5.' pour loin renseigne
ments. 

Une Reine et ses demoiselles d'honneur seront 
«lues parmi les ouvrière» du textile caudre-
sien (tulles, dentelles, broderies, appretsV pour 
personpilier la Ville de Caùdry et ftarorer sur 
un char qui sera une merveille: Au programme 
figurent des réjouissances diverses : bais, con
certs, fêtes de nuit. 

La fête commenoers dès le.samedi, par une 
grandiose retraite aux flambeaux. -

On prête l'intention k a commune libre de la 
gare de profiter de cette circonstance pour- rece
voir les autorités caudrèsiennes et poser la der
nière pierre du pont du Chemin de Fer. Rap
pelons que ces fêles auront lieu les 16. 17., 18 
juillet. 

L» Comité. d organisation offre on prix de 
100 francs et un de 30 au deux meilleurs pro
têts de char qui M seront envoyés avant le 
16 juin, maire de Caudry. bureau n. i. Ce-char 
devra symboliser la ville de Caitdr • et ses tndus-
Irks principales (tulles. denteNn. broderies). 'Il 
sera occupé par la Reine de Caudry et ses de
moiselles d'honneur. • • , • . 

_ » « * • » « '' ' " " * • . . - " • ' 

Une auto sur un trottoir 

Versailles, t juin.' — A Ix sulle ffun* emberdée 
occîisionroe par la ruptuns' d'un -ressort, une 
automobile pilotée par )e chaufteur Armand Bos-
sard et appartenant k M. Augter. de Parts, est 
montée «ur un trottoir k Afpajon et a renversé 
plusieurs personnes. 

Une femme a été tuée net et un homme griè-
vemant blessé. 

La borne de Dixmude 
M. REIBEL ASSISTERA 

A LA CEREMONIE 
Paris, * juin. — M. Réihel, ministre des 

Régions Libérées, quittera Paris demain 
matin pour se rendre à Dixmude, où il re
présentera le gouvernement français à la 
cérémonie d'inauguration de la première 
des bornen'qui doivent • marquer la limite 
de l'invasion ennemie. 

L'amiral Roflarch" ex-commandant .de 
la brigade des fusilier» marina qui .au dé
but de la guerre, s'iliuatrèreat à Dixmude, 
accompagnera M .Keibel . 

Le roi Albert et le m bistre de ta Défense 
Nationale de Belgique assisteront k le cé
rémonie. 

UNE FAUSSE REINE 
Turin', 3 j u n . - Les étudiants de l'Uni

versité de Pavia ont voulu, avpir l f i r 
Reine. ..'• 

Lorsqu t» s'ast agi de t élire, deux can
didate» se sont trouvées an (ace : Mlle 
Peroiveti et Mlle Rrunelia-. La lutle a .été 
'ardente'. Lon»qu'oo -en' a connu ta» réaul-
tata, on s an que Mita fléanafl» avait obta-

- 11.52» votx... et: jm:étta n'était an'un 

M»nifi mttmm • 

A ce nornt de vue, l'aspect de. 1» ville est 
très coroctéristiaue. Ce .ne sont partout que 
bandecoues qui traversent las rues; que 
drapaaor belges et français qui décorent 
las façades des maisons, que draperies et 
tentuxéa, que rieurs et guirlandes de feuil
lage. 

tfl^t cela rutile, éclate,'soua !'ardent so
leil que, une fois de plus, noa, petites, ma-
jestéklee Reifiee de Lille ont;été dénicher 
derrière les nuées où il se cachait hier. 

Plu» .de.quatre cèn.t mine personnes, t'en 

•jolie, et 
M. Guil-

uns uftevaux 
. ^Letaaitre, 

MDes Alice. Uuberquin, 
Alice Petithory, .sont'-reçues par • Si. 
latune, ' directeur-rédacteur ea .chef, en
touré de MM., Lejeune, directeur-adminis
trateur ; Le Maseon. secrétaire de la ré
daction, et une grande partie de la rédac
tion. . - . . • . • 

M. Guillaume prononce la courte ellocu-
Uon suivante : 

S Le « Réveil du Nord » est heureux de 
V9US recevoir aujourd'hui. Gomme.dains les 
vieilles légende, il sort ; dee ruinés une 1 
fée charmante avec son cortège fleuri. 

jtoir et là où vous passez, s'effacent un 
peu les souffrances d'hier. 
i « Tout à l'heure-et demain, le -Nord en-

Bissant en notre ville, et 1 entoousiasme Koa*. ôlas la reine du - réhouveati, de i'es-
est délirant. 

Dès le matin, les sociétés participant au 
Corvcourà international de musique, celles 
prenant part aux tirs a l'arc et a l'arbalète 

. parcoururent, bannière en .tête, aa son de 
musiques' entraînante*, lee rues de la capi
tale des, Flandres françaises. .Cette joie po
pulaire fut,belje à voir.,, ! . . . . . 
. Bn ptus de cela, >nous pouvpns. affirmer 

Î
ue grAce à n o s : jolies Majestés les Reines 
e Lflle, ée> fut une véritabte journée d'en

chantement féerique que la journée; d'hiar. 
Se peu\A\ que notre viBe de Lille con

tient tant, d'énierveillentès petites beautés 
,qui. sont 'la parure des ; Flandres"françsi-

.^Parmi tes reines de Lille qui figurent 
aux Fêtés de. te Renaissance, noue trou
vons d'abord caractérisés tous les « types » 
de beauté"'' dont' se peut- enorgueillir notre 
région. . - • _ . • ' 

Mlle Daemers, Rêihê des.Rernee, est la 
fine beauté frança.Ése, ariatocratique et die-
tinguee ;,MUe'MarfeleJne Laigle,- reine des 
Fleurs, est une » espagnole » des Flan
dres, à la physionomie , admirableniieut 
mobile ; MUe Nëlly Lambûiir, reine de 
Saint-Sauvour. ' eet: une savoureuse incAr-
nation.de la beauté wal(onne ; Mlle Ceule-
aaafjsv reiriede Fives-Saint-Maurice, est la 
psrsônnificaUon de la pi^re beauté fia-

fcl'c'est délicieux !... Cette s4i*aW«.-p»» 
le.UanS._aii Porte annétialéTacnàJaen- M 
mrieaû rTîysr et la court>rjié <ror i*m* 
i «omànls; est deridéraénl dés 4ilue :cap> 

uvanfes « M j o l i sourira meatai.lHt, m 
ph\_4onrni:e mobile, sa ibeatjté brui>e « 
diilic^tcment fine, lui conquerront tous les 
cœur*. 

Remeiwm'cnts de M t x ê p ' __int-l .é-
ger, au nom de. la Saciéré d'rlorncuflure. 
vins, d'honneur, photographié 'prrMi devarik 
le .. Réveil du Nord ».„"«et piMSt; en raula 
pour le CDuroonernent de 1B Reine dM'rskt-
n«_ '!.'.. 
..,. /Signalons q u e « i l ! e Madeleine Loigta» 
«'appuyant majesWMerherit -uV la grand» 
canne d'argent enrichie de dianiahtè1 qui lui 
sert 0e sceptre, fit grande impres_io_ * * 
le public qui ne, lui ménagea pas ee» *»• 
plaudissementp a la. sortie, au " RéVéil>aa 
Nord », coiiirne sur tour le parcours*. 

ELLE TL' . ET BUtSSB IJN noaiiaB ^ rnanda-r; ÎAl)*. Y, Crétin, 'réWtffsqi ienf ies , 
est-orie robuste Lïlfofae, "bien de cher nous. 
Knfin,, Mlle Marthe Morelle, .-reine, du 
Vieux-Liile, beauté flèré «t- splendide, et 
Mlle Marguerite Degelcke, reine de Mou-
liAs-Iilte. k Isllure distinguée, complètent 
à merveille ce lot de très jolies personnes 
qui, toutes, nous rappellent les vers du 
»<6è%B ï 

Frète, la femme est bien le phare de' l'espérance 
Qjit briue s«u* la mer du monde ; c'est la main 
Ont nous guide su milieu de œs écuells sans 

(nombre 
Oui grondent sous nos pieds, avant d'aiteuidre 

• • (un po;t, 
Almons-Ja bien. Sam elle tout n'est qu'ombre. 
Nos beaux Jours ne sont plus et notre ame 

[s endort 1 

La Reine «es Fleurs 
t O j o l i e !... soBur choisie ! . . » cortimë 

Chants là poète, de « l»uise » de Charpen
tier, voua êtes admirablement choisie pour 
symboliser ta grâce, la beauté, la majesté 
et 1» .fraîcheur des fleurs. 

,Ml!e Madeleine Laigje est uns véritable 
petite «ouvoraine k Uaïlure royale. 

ToMtla monde ^ u t s'en ^ V ^ ^ t a 
son, arrivée, au « Réveil du Nord », à trois 
hètires après-midi. 

Sa Majesté porte ta merveilleuse toilette 
danparàTrosc, iwodée de roses d'or et te 
hameau bleu dé roi, spleadides produc-
«n»a de» maisons B o U . et Marchai et due 
IX» s : pu sdniirsgjtaa teropa derniers chez 

An aaton dTtasaxstor, « a Majesté la Reine 
des Rattra. saa dejno*»è|le» d'Jbonneur, 

LA REINE DES FLEURS ET S E S DEMOISELLES D'HONNEUR 
A LEUR SORTIE DU « REVEIL DU NORD a 

Uer voua applaudira, Le, plue beau fleuron 
de votre couronné, c'est l'union de tous 
nos concitovens. dans la joie de ce jour de 
fête, .comme, hier.dans le travail de la re
constitution. 

» Nous devons un tribut de reconnais
sance à la Société d Horticulture qui a fait 
s'épanouir de si jolies fleurs et qui a bien 
voulu nous convier à'composer avec elles 
la bouquet de jeunesse et de grâce que 
vous êtes. 

>> Nous vous souhaitons tout le succès, 
que vous mérites. Et nous voue urions 
d'accepter ces modestes dons de joyeux 
avènement 

« J e lève mop verre au triomphe de la 
Reine des Fleurs, dé-ses demoiselles d'hon
neur, au comité de la Société d'Horticul
ture »• • 

Le direeteur du « Réveil du,Nord » remet 
alors à l a Beioe.dss Fleurs et è ses sui
vantes, la dot.qui.leur a été promise. Cette 
somme, est enfermée, en .dé jolis porte
feuilles portant les initiales de chacune des 
jeunes filléa à qui tes cadeaux sont desti
nés. 

'Très aimablëinepf, avec un charmant es
prit. d.'k-proposK Sa M\e Majesté qui a l a 
parole facile, .— nous a von? pu le consta
ter une rois de ùlus, » ram?rcie en toute 

La Réut?ic9 des «Reiness 
EUe eut heu de trois à.quatre heures, a* 

café Bellevuc, entrée rue Jean-Roism. 
L'exactitude est la politesse des mis. MjM 

Madeleine Laigle, reine des .Fleurs, érifta 
en principe absolu quelle est aussi o e m 
des reines. N est-elle pas la première a n * 
vé» !.. 

Au centre du salon d'honneur Sa Maleaki 
prend place, bientôt rejointe par Mlle NéTJjf. 
Lambour, reine de Samt-Sauveyrvnar Mita» 
Marguerite Degelcke, reine de Moulins-Liûe, 
Mlle Marthe Morelle, reine du Vieux-lins. 
qui en son merveilleux costume-d'apparat 
ressemble étonnamment à la reine Anna 
d'Autriche, réalisée par Jeanne-Dsscloa, 
drms les « Trois Mousquetaires », — paf 
Mlles Yvonne Crétin et Lucienne ' Gaula» 
'naere. , 

Toutes ces jolies . reines sont entourés» 
par le charmant bataillon de Isuxs darnow 
asiles- d'honneur ; Miles Lés Flour, M . 4 -
Lemsttr». A- Duberquln, k, Patitaory, BU 

A. Dubail A. Ego. Y. Lcurma, s i . 
' A. RuytaerL G. 

Dubois, 
Caiuau, M.-U Deacamps / .A-Buytssry Ç. 
Carotte, Villsrs, Hajtain, Dorjcniea,. K, « • > 
s i n s s . M . Van de Putte, M. Dirldy. Cuvetfar, 
JoaeWm. I. Mcnniêr, < ^ t » a » a t ; & - * r # -
traete, fi. Biaise,. tou(es plu» ravissante» 
les unes que le» autres 

Mtlè Germaine fiaenters. arrrrs. Elle «st 

nation.de
le.UanS._aii

